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Deux artistes parisiens 
viennent de mourir 

M. Le Gallo. du « Palais-Roval n 
Parla, 14. — L'un des meil leurs artis­

tes d u Palais-Royal. M. Le Gallo. que 
l'on avait vu dernièrement d a n s la 
« Valse Royale ». est décédé à son domi­
cile. 66. rue C a u m a i t i n . d'une a n g i n e 
de poitrine. 

M"* Monna Lys, star de cinéma 
Pana , 14. — L'artiste de c i n é m a Mon­

n a Lys. qui dans la soirée de d i m a n c h e 
dernier, d înait chez des anus , fut prise, 
soudain, d'un malaise . 

Transportée d a n s une clinique, el le y 
décéda hier mat in à 3 heures. 

Le corps d e la Jeune art iste qui n'était 
â g é e que de 25 a n s a ete dirige sur l'Ins­
t itut Médico-LegaL L'autopsie seule per­
met tra de déterminer les causes de ce 
décès subit. 

Mlle M o n n a Lys avai t interprété un 
rôle important d a n s le film tiré de la 
pièce a Oonogoo » de Jules Romains . 
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LA MORT DE L'AIGLE 
Stockholm. 14. — U n aigle d u genre 

dore qui essayai t d'enlever un chien 
dans la région d'Umena. a u nord de la 
s u è d e , ne parvint pas à reprendre son 
vol. son butin é tant trop pesant, ni à 
libérer ses serres Implantées d a n s le d o s 
de l'animal. Ce dernier parvint à réinté­
grer la m a i s o n de s o n maître , qui tua le 
rapace d'un coup de marteau. 

LES TITRES HONORIFIQUES 
| ET LA RÉCLAME FINANCIERE 
I Paris . 14. — Le « Journal Officiel » 

publiera d emain m a t i n le texte de la 
loi adoptée par le S é n a t e t la Chambre 
d es députés t endant à interdire à qui­
conque de se p-evaloir. d a n s un bu* de 
réclame f inancière, du titre d'ancien 
fonct ionnaire ou de dist inct ions hono­
rifiques d a n s l'Ordre de la Légion d'hon­
neur. 

ARRESTATION DE PARENTS 
INDIGNES PRÈS DE BESANCON 

Besançon. 14. — A i » suite du deces 
faute de so in; , il y a quelques mois , à 
Voujeaucourt. d'un bébé de deux ans. 
le petit Bonnot . des voisins avaient aler­
t é la gendarmerie , qui ouvrit une en­
quête. 

L enquête vient de se terminer par 
l'arrestation des époux Paul Bonnot . 
âge de 33 ans . ouvrier d'usine, et sa 
femme, née Girard, du m ê m e âge . qui 
ont et" écroués. 

Quatre autre» enfants , qui é ta lent 
dans un état de sa le 'e repoussante, mal 
nourris et s a n s vêtements ont ete con­
fies a l A s s i s t a - i . ' publique. 

GRAVES BAGARRES A CANTON 
Canton. 14. — Les consuls o n t consei l lé 

i à leurs na t ionaux d e rester à l'intérieur 
des concess ions anglo-françaises après 
20 heures, af in d'éviter que des inc idents 
ne se produisent d a n s le quartier indi­
gène, où la loi mart ia le a été proclamée 
dans la soirée d'hier, à la suite d'une 
echauf louree entre é tudiants , au cours 
de laquelle de nombreuses personnes o n t 
ete blessées. 

LES AFFAIRES 
VOUS SURMÈNENT ? 

Vous sentez le besoin de vous soute­
nir Mais, ni au bureau m en route 
vous n'avez le temps de vous arrêter 
pour prendre un tonique. Prenez donc 
soin d'emporter toujour. avec vous 
q irlques bananes bien mures à la peau 
d'or brun et marbrée, riches en é l ément s 
générateurs d'énergie et au goût savou­
reux. Rien de tel. — ni rien de plu» 
c o m m o d e — pour remonter les accus de 
votre organisme. 9107 

PARCE QUE SON FILS 
ÉTAIT RAYÉ DUNE 

ÉQUIPE DE FOOTBALL.. 
New-York. 14.. — Parce que son fils 

ne pouvait plus faire partie de l'équipe 
de football d'une école secondaire de 
Lake-Charles. dans l'Etat de Louisiane. 
M. Russell a tiré des coups de revolver 
.sur le professeur d'éducation physique 
d e l'école. Puis . 11 s'est tiré une balle 
d a n s la poitrine. Les deux h o m m e s sont 
d a n s u n é ta t critique. 
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Envol gratis de la formule de de­

m a n d é de prêt indiquant le coût exact 
et total de s opérat ions. Indiquer la 
s o m m e désirée : 500 a 5 000 francs. 

BANQUE LE BIEN ÊTRE 
t î l Boulevard da la Libéria - L ILLE 
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D'UNE PÉPITE D'OR DE PRÈS 
DE 14 KILOS DANS L'OURAL 
Moscou. 14. — On a transféré récem­

ment , de Sverdlovsk a Moscou, une des 
plus grandes pépites d'or découverte 
dans l'Oural par un chercheur russe 
Cette pépite pesé 13 k. 787 et sa forme 
rappelle un galet de forme al longée. 
L'eau qui s'infiltrait d a n s le sol durant 
des milliers d'années a poli la surface 
de cet te masse d'or et l'a rendue pres­
que ent ièrement lisse. Nettoyée de la 
t a n t qui l'enrobait, la pépite a une 
teinte d'un jaune mat. 

UN NAVIRE EN PERDITION 
AU LARGE DES COTES 

PÉRUVIENNES 
New-York. 14. — Le poste « Radio 

Mar ine Corporation » a intercepte un 
« S O.S. » lance par le vapeur < Cau-
t in », qui serait poussé vers la côte de 
Lopos de Tierra (Pérou). Ce vapeur, 
qui appart ient a une compagnie sud-
a m e n c a i n e et qui jauge 4 316 tonneaux, 
annonça i t qu'il ava i t perdu le contrôle 
de son gouvernail . Le nombre des pas­
sagers et de s membres de l'équipage est 
Inconnu. 

Lé paquebot i tal ien « Orazio » et le 
vapeur américain t S a n t a Catal ina » 
sont a proximité d u « Cauttn ». 

RENOUVELLEMENT DES CARTES 
DES CONSTRUCTEURS 

ET GARAGISTES 
MM. les constructeurs et garagistes , 

t i tulaires de cartes grises W7 ou carnets 
W.W7. valables seu lement pour 1835. 
sont pries de vouloir bien, dès à pré­
sent , adresser à la Préfecture leur de­
m a n d e de renouvel lement pour l'an­
n é e 1936. Chaque carte ou carnet, sou­
m i s à renouvel lement , devra la ire l'ob-

d'une d e m a n d e établ ie sur papier wattman 

Médiaties d'honneur 
des Chemin* de fer 

d'intérêt local dont le» nom» aulvent : 

Compagnie du chemin «k fer 
da Nord 

M. Lavier Emile, ex-aoua-chef d» dépôt 
u Somaln (Nord). 

Par arrêté du 3 Janvier 1938. la médaille 
d'bonneurde» chemin» da fer a été décer­
née aux «ganta, aoua-agent» et ouvrier» 
de» réseaux d'intérêt général »t d'Intérêt 
local dont le» noms suivent : 

C h e m i n s d e f e r s e c o n d a i r e s 

d u N o r d - E s t 
Mal. Bêrlou Léo. Inspecteur principal à 

Soisaon» ; Mourin Victor, ex-chef d'équlp» 
à Blbcmont ; Charpentier Honoré, ex-
méoaaicien à Cbaours» : Pion Augustin, 
mécanicien a Saint-Quentin. 

Compagnie des chemins de fer 
da Cambrésis 

MM. Soupez Henri, inspecteur d» l'ex­
ploitation à Cambrai : Machu Camille, 
conducteur à Caudry : Oransart Armand. 
mécanicien à Caudry. 

C h e m i n d e f e r d e S o m a i n à A n z i n 

e t à l a f r o n t i è r e b e l g e 
MM. Alglave Alclde. chef de bureau à 

Anzin : Baudrtn Joseph, chef de section 
à Anzin : Biaiaux Jules, mécanicien à 
Anzin ; Hourrlez Toussaint, mécanicien 
S Anzin ; Neuville Albert, conducteur d» 
travaux fc Anzin. 

Compagnie générale 
des roies ferrées d'intérêt local 
(Service central) : Péro Albert, em­

ployé hors classe à Levallois-Perret. 
(Ligne d'Aire a Berck). — Pas-de-Ca­

lais : M. Brachet Charles, chef cantonnier 
S Coyecque». 

(Ligne de Velu-Bertincourt à Saint-
Quent in) . — Alane : M. Cardon Gustave, 
chef de gare * Vermand ; Mme Boltell» 
Jeanne, alde-lactrice a Vermand. 

Somma : M. Marquant Oédèoni homme 
d'équipe a Ytrea-Etrlcourt. 

(Ligue de Bolsleux à Marqulon e t S 
Cambrai). — Pas-de-Calais : M. Delnef 
Charles, chef d» district S Marqulon. 

Tramways de Lille et de sa banlieue 
MM. Choquait Pau), contrôleur à Lille; 

Oeswarte Henri, wattman à Lambersart : 
Devos Aimé, chef d'équipe S Lille ; Man-
sy Evariate. wattman a Lille : Militez 
René, chef d'équipe a Lille ; Peutevynck 
Orner, wattman S Mons-en-Baroeul ; Billet 
Alfred, wattman à Lille : Bolvtn Camille. 
menuisier à Fives-Lille : Charles Edouard. 
wattman S Mons-en-Barceul ; Oravelalne 

timbré a 4 fr. et accompagnée : 1. d un , François, surveil lant i Lille ; Vandever 
mandat-poste de 4 fr. s'il s'agit d'une Désiré, wattman à LUI» : Vercoutter Ju-
carte W7 ou d'un mandat-porte de 40 fr. lien, wattman à Lille : Wllllatte Alcld». 
s'il s'agit d'un carnet W.W7. chef da service S Lille. 

2. d'une enve loppe t imbrée à 0SO avec I (A suivre). 

I 
AUX DAMES DE FRANCE, 37, boul. Carnot. LILLE Tél. 509.11 

TSmSH ROBES et MANTEAUX **«*, 145 fr. I adresse exacte du pét i t ionnaire pour le 
retous, de la nouvel le carte W7. 

Les cartes dél ivrées au t i tre de l'an­
née 1935, seront conservées par leurs 
t itulaires j u s q u à ce qu'il ait été s tatué 
sur leur nouvel le démande . 

OFFRES D'EMPLOIS 
DE L'OFFICE DE LA 

MAIN-D'ŒUVRE DU NORD 
L'Office Dépar tementa l de la Main-

d'œuvre recherche : 
Pour la région de Strasbourg un con­

tremaître pour f i lature de la ine peignée. 
La connaissance de la langue a l l emande 
est obligatoire. Oes famil les de t i sserands 
spécialises dans la draperie pour la ré­
gion des ardennes . Logement assuré. 

Pour rense ignements , s'adresser a l'Of­
fice. 171, boulevard de la Liberté à Lille. 

XX ' FOIRE DE BORDEAUX 
COLONIALE E~ IN i 6 « N A T I O N / LE 

Membre de l'Union des oires 
internat ionales 

Le Mardi 5 Septembre 1916. M le Pré­
s ident G a s t o n D O U M E R G U E . alors Mi­
nistre des Colonies, inaugurai t la Pre­
miers Foire de Bordeaux Colon'ale et 
Internat ionale . 

Depuis , l 'annuelle Manifes tat ion Eco­
nomique Girondine s'e-r* développée 
Jusqu'à occuper la total i té > es 126.000 
mètres carres disponibles de l ' immense 
place des Quinconces . 

En 1936. la X X e Foiré de Bordeaux 
ouvrira se s portes le Dirranche -4 Ju in 
pour les fermer le L u n i l " à 19 heures. 

La deuxième quinzp'ne fi Juin, pon­
dant laquelle se t ient la Foire d 'pu i s 
de nombreuses années , est une époque 
part icul ièrement favorable à tous points 
de vue : l'afflux des visiteurs, auquel 
sont intéressés tous les exposants , e n 
est la preuve. Plus particulicren.ént le 
Sa lon de 1 Automobile et du Cyc'2. le 
Salon Nautique. l 'Aviation, etc.. peu­
vent se féliciter de c e que la Foire s'ou­
vre ainsi au début de la belle saisor et 
nous aurons à revenir d a n s un pro­
cha in article, sur l 'organisation de ses 
importantes sect ions. 

AVIS AUX MUTILÉS 
ET VICTIMES DE LA GUERRE 
Paris , 14. — Le Ministre d e s Pens ions , 

saisi de nouvel les p la intes au sujet de 
certa ins ag i s sements , m e t à nouveau e n 
garde les mut i l é s et v ict imes de la 
guerre contre des c o m m u n i c a t i o n s d'al­
lure d'officielle qui n e cons t i tuent e n 
réalité qu'une publicité au service d'in­
térêts particuliers. 

3BBJ E T H I O P I E 

CORDIAL MEDOC 

OFFICE DÉPARTEMENTAL 
DES MUTILÉS, COMBATTANTS, 

ETC., DU NORD 

ELECTION D E S R E P R E S E N T A N T S 
DE L'ENSEIGNEMENT P U B L I C 

E T DE L ' E N S E I G N E M E N T LIBRE 
AU CONSEIL D ' A D M I N I S T R A T I O N 

Par arrêté préfectoral d u 7 janvier, la 
date da» é lect ions de représentants de 
l 'Enseignement public et de 1 Ense igne­
ment libre au Conseil d'Administrat ion 
de l'Office Départementa l des Muti les , 
Combattants . Vict imes de la guerre e t 
Pupi l les de la Nat ion du Nord a é té fixée 
au 15 mars. 

Les candidatures devront être déclarées 
c a r lettre recommandée avant le 15 fé­
vrier au Préfet , président de l'Office Dé­
partemental ; e l les devront être accompa­
gnées d'un extrait de casier judiciaire 
ayant moins de trois mois de date . 

Les membres de 1 Office Départemen­
tal doivent être de Nat ional i té française, 
âgés de 25 a n s au moins et en possession 
de leurs droits civi ls et civiques. 

Les fonct ions de membres élu de l'Of­
fice Départementa l sont incompatibles 
avec la qualité de fonct ionnaire ou agent 
de l'Office Nat ional des Muti lés . Com­
battants , v ic t imes de la guerre e t pupil­
les de la Nat ion et de s é tabl i ssements qui 
lui sont rat tachés . 

D'ADDIS - ABEBA A DESSIÉ 
avec la Croix-Rouge Éthiopienne 

• • <aUITB D I LA PREMItf tg PAO! ) 

Nous s o m m e s arrivés ensu i te d a n s une 
val lée herbeuse a u mi l i eu d e laquel le 
s'élevaient lea t e n t e s b lanches d'un c a m ­
p e m e n t d e so ldats . Quelques so lda t s 
nous sa luèrent sur le chemin e t nous 
apprirent par l 'entremise de l'interprète, 
qu'il fa i sa ient part i e 4*un d é t a c h e m e n t 
de troupes oui . parti d e la cap i ta le pour 
Dess ié , e n é t a i t à s o n d lx-hui t leme jour 
d e m a r c h e . Ces troupes s e trouvaient 
sous l e c o m m a n d e m e n t d'un prince im­
périal. D'autres mil i taires v inrent bien­
tô t à notre rencontre e t à notre v ive 
surprise n o u s reconnaissons d e u x offi­
ciers belges que nous avions fort bien 
connus d a n s la capitale. La joie de ces 
Européens, qui. depuis 18 jours, n'avaient 
pas vu un seul blanc, fut grande. U n e 
conversat ion a n i m é e s'engagea. L e s deux 
Be lges d o n t les joues s on t m a n g é e s par 
une barbe épaisse ava ien t bien supporté 
les 18 jours de voyage à dos de mule t s : 
i ls o n t souffert seu lement du manque de 
c igarettes que n o u s n o u s empressons de 
combler. Jusqu'à la nui t précédente, 
leur voyage s'était déroulé sans inc ident 
notable : mai s la veille au soir, ajors 
qu'ils m a r c h a i e n t d a n s u n bois épais 
d e s traînards ava len t é t é a t taoués par 
des bandits qui avaient tiré sur e u x à 
l'abri de s tail l is . U n so ldat abyssin éta i t 
mort, m a i s un autre — c e qui impli­
quai t c er ta inement un sort beaucoup 
plus épouvantab le — éta i t tombé entre 
les m a i n s de ces sauvages Dankal is . Le 
c o m m a n d a n t ava i t envoyé u n rapport 
à l 'empereur e n d e m a n d a n t qu'on e n ­
voyé u n d é t a c h e m e n t de troupes pour 
purger la région de c t s dangereux ban­
dits. 

Nous é t ions encore en u s l n de bavar­
der avec les Belges , quand un groupe 
d'Abyssins s 'avança vers nous entourant 
des marques du p lus profond respects u n 
Jeune officier e n uniforme kaki. Un 
jeune officier encore imberbe, presque 
un e n f a n t . - s e présenta à nous, e n cla­
quant des ta lons , s v e c la raide correction 
des mil i taires : t Ba lambaràs » 'com­
m a n d a n t ) Pr ince B I R H A M E MASKAL. 
neveu de l'empereur. Le jeune prince, 
un des fils du Dedjasmat WOLDÊ SÊ-
LASSIÈ. tué dans un accident d'avia­
tion Quelques a n n é e s auraravant . nous 
fit savoir, par la bouche de son Inter­
prête, sa Joie de nous avoir rencontré et 
nous pria d 'emmener un de ses servi­
teurs avec nous à Dess ié pour apporter 
à l 'empereur un rapport sur les événe­
m e n t s de la dernière nuit . Nous f imes 
droit à cet te requête e t e m m e n â m e s 
avec nous l'Abyssin qui prit congé de 
son maî tre en lui baisant les p i eds 

Arrivée à Deasié 
Nous cont inuons notre route e n fran­

chissant le large fleuve Tschafa et en­
suite le célèbre f leuve Bokhana. C'est e n 
remontant le Ut d e c e f leuve qu'autre­
fois, au Moyen Age, le conquérant maho-
m é t a n de l'Abysslnle. M O H A M M E D 
G R A N D , à la tê te de ses hordes s a u v a , 
ees qui brûlaient e t dévasta ient tout sur 
leur passage, ava i t pénétré Jusqu'au 
coeur du vieil Empire chrét ien, qui . à 
ce t te époque n'avait é té préservé de la 
disparit ion que grâce aux troupes portu­
gaises venues à son secours. D'ici nous 
apercevons au loin, accrochée au som­
m e t d'une m o n t a g n e , l 'antique c i té de 
Dessié . 

A cet endroit nous avons fait une 
halte plus longue car nous déc idâmes 
de compléter notre chère m o n o t o n e con­
s is tant presque exc lus ivement e n poules 
maigres , par des poissons qui abon­
daient jus tement dans la rivière. A l'In­
térieur de l'Afrique sauvage, les lois qui 
régissent la chasse et la pêche e n Eu­
rope n'ont plus cours, c'est pourquoi 1 un 
d'entre nous tira un c o u p i e carabine 
dans une sorte de c i v e t t e ou l'eau était 
profonde, tout près de la berge. Aussi­
tôt des centa ines de poissons étourdis 
par la déflagration montèrent à la sur­
face. Nos boys avalent fr t à faire pour 
recueillir notre buttn. De beaux grands 
poissons frét i l laient bientôt d a n s des 
poêles improvisées. D e s fruits de con­
serve américa ine et du thé bouillant 
vinrent compléter ce dél icat repas. 

Nous nous remet tons va i l lamment e n 
route après cet intermède gastronomi 
que. Souda in les boys d a n s a n t ru mi­
lieu des ballots sur le toit, se met t en t à 
pousser de grands cris et contra ignirent 
les chauffeurs à s'arrêter : t Aéropla­
ne ! Aéroplane ! » s'écriaient-ils. an­
xieux, e n s a u t a n t à terre. Par b o n h - i r 
il s'agissait des apparei ls de l 'empereur 
qui s 'apprêtaient à atterrir sur le c h a m p 
d'aviation de Deasie. C'est avec beaucoup 
de peine que nous réuss îmes à persuader 
nos h o m m e s à cont inuer notre voyage. 

Et nous voilà e n train d e m o n t e r vers 

le n id d'aigles qu'est Deesté. L a circula­
t ion d e v i e n t a n i m é e ; n o u s rencontrons 
de nombreux muleta, 4 qui lea a u t o s 
auxquel les l i s n e s o n t p a s a c c o u t u m é s 
insp irent une s a i n t e terreur A te l po int 
qu'ils font d e s bonds A se rompre le 
cou. D e s g e n s portant d'énormes char­
g e s de f a g o t s s u r leur t ê t e obstruent 
l e c h e m i n , s i b ien que les chauffeurs 
o n t toutes l e s pe ines d u m o n d e à avan­
cer sur la piste escarpée toute e n lacets . 
Enf in après u n e laborieuse m o n t é e de 
plusieurs heures , n o u s disons notre en­
trée à Dessié en tre une ha ie de toukouls 

dessus d e U ville, e t e n plusieurs po in t s 
e r r y a i n . riouuxataos* d a n a l a s envi-

La populat ion é th iop ienne c o m a 
à s 'habi tuer t cas i l a t . i l , e t ai e l l e 
t inue à prendre t o n t e p i»saUfcn i i d è s 
qu-xsjnaaaiÉBent l e s av ions HaÉartt, elle 
n'en demeure p a s m o i n s sere ine . 

L A GaCrsTvavV I W l ^ E W t v » » 

ÉTHIOPIENNE 
SERAIT IMMINENTE 

Addis-Abeba, 14. — Les opération» de 
grande envergure annoncées c o m m e im­
m i n e n t e s sur le front du Tigre semblent 
conf irmer l e bruit, tout-è-fait officieux 
d'ailleurs, que l 'attaque é th iop ienne es t 
prête A se déclencher, a m o i n s qu'elle ne 
le soit déjà. Mais , de toute façon on est 
s a n s nouvel les officiel les A ce sujet . 

L'objectif de s Ethiopiens serai t évi­
d e m m e n t Ma sa l l e . 

Le dedjaz Kabede . qui éta i t j u s q u e 
présent s o u s les ordres d u ras Gueta-
c h o d a n s le désert d Aoussa sur le i ront 
oriental , déc idément des plus ca lme de­
puis longtemps , aurait reçu l'ordre de 
monter e n renfort vers le front du Ti-

. gré. E n effet, ce bruit semble confirmer 
Le < K a n U b a s B L A T T A B A K A L E — , q u e l 'Ethiopie commencera i t à organi-

gouverneur e t ma ire d e la ville — vint I ser d e s réserves inex i s tantes autrefois , 
nous saluer e n personne. 11 avai t vécu i C'est pourquoi les nouvel les incorpora- __ 
e n Angleterre e t par la i t c o u r a m m e n t | " o n s de troupes déjà s igna lées commen- p i e r s c . n , consei l lers de préfecture. U. 

l'anglais. Alors e u e n o u s n o u s entre te -

L'activité japonaise 

en 
Pékin, 14. — Le général Itagald, aanaV j 

chef d'êtat-major de l a r m é e d u Kouaat -
Tottnff, e t l e général Nagaml . chef 
d'état-major de la garnison Japonais» e n 
Chine, s o n t part i s pour Touner Tchéej j 
a f in d e conférer e v e c M. Ylnjuken . che f 
d u gouvernement du Hopei Oriental . 

Le bruit court d a n s les mil ieux ch i ­
nois que les dép lacements actuels d'of­
ficiers Japonais d a n s la Chine du Nord 
marquent une reconnaissance d u projet 
de bloc des cinq provinces : Chahar , 
Hopei. Suiouan, Shans l et C h a n i o u n g . 

Les m ê m e s milieux considèrent la s i ­
tuat ion d a n s le c h a n t o u n g c o m m e 
grave. 

*»» ' " UNE RÉUNION DU CONSEIL 
INTERDÉPARTEMENTAL 

DE PRÉFECTURE 
Le Conseil Interdépartemental d e 

Préfecture s'est réuni mardi A 1» h. s o u s 
la présidence de M. Péberay, «on prési­
dent ass isté de MM. Bouton d Agnerea, 

n i o n s avec lui, la grosse l imousine d e 
l 'empereur passa l e n t e m e n t auprès de 
nous e t s'arrêta près de notre voiture. 
Le Négus sa lua l 'attaché mil i taire an ­
gla is et l e pria d'accepter son hospi ta­
lité. Q u a n t A nous , c o u s avons cont inué 
notre ascens ion Jusqu'à ce que nous eus­
s ions a t t e in t une prairie s u fond d e 
laquel le la m o n t a g n e projette vers le 
ciel son dernier éperon rocheux d o n t l e 
s o m m e t domine la prairie d e quatre 
c e n t s mètre s encore. 

U n c a m p d e tentes d i sparates avai t 
été improvisé. Des c a m i o n s reposaient A 
côté d e s t e n t e s vertes , brunes o u blan­
ches . D e s boys préparaient sur des feux 
f lamboyants l e r"ner d e leurs maî tres . 
D e toutes les t e n t e s les envoyés des 
grands journaux mondiaux accouraient 
à notre rencontre pour écouter les nou­
vel les de la capitale . On nous raconta 
que ce c a m p est un des object i /o préfé­
rés des av iateurs i ta l iens et o n nous fit 
voir m ê m e des éc l s t s d'une bombe 
d'avions, que l'on a recueil l is d a n s le 
camp. 

Cependant c'est avec u n véritable sou­
pir d e sou lagement que n o u s dégringo­
lons de la cabine de notre camion. Nous 
la i ssons m o n t e r notre t e n t e et n o u s 
nous m e t t o n s à l'aise en dégus tant d u 
whisky and soda. Notre vie de camp. A 
Dewté , commence. . . 

(Reproduction interdite) . 

SUR LE THÉÂTRE 
DES HOSTILITÉS 

(SUITB De LA P R I M I l R i PAOB) 

Les correspondants i ta l iens sur le front 
s ignalent que partout, e n Abyssinie , l es 
pluies o n t c o m m e n c é à tomber, trans­
formant radicalement l'aspect d u pay-

LE COMMUNIQUÉ ITALIEN 
R o m e , 14. — Voici le c o m m u n i q u é 

N. 96 : Le marécha l Badogl io télégra­
ph ie : 

c D e s d é t a c h e m e n t s na t ionaux et éry-
thréens o n t déployé, d a n s la Journée du 
13 Janvier, une in tense act ivité e n opé­
rant d e mult ip les reconnai s sances d a n s 
le secteur d u Taccazé , a ins i que d a n s le 
secteur s i tué au S u d e t au Sud-Est de 
Makallé . R i e n d' important à s ignaler sur 
le reste d u front ». 

Makallé n'est pas encerclée, 
affinne-t-on à Rome 

Rome, 14. — O n d é m e n t d a n s les mi­
l ieux autor i sés l ' information publiée à 
l 'étranger su ivant laquel le Makalé se­
rait encerclée par les Ethiopiens et que 
les I ta l iens auraient reculé de 50 kilomè­
tres. 

On p r é c ù e que cet te nouvel le e s t 
inexacte e t qu'à Makallé la v ie civile et 
mil i taire cont inue normalement . 

D e m ê m e on d é m e n t l ' information sui­
vant laquelle une rencontre aurait eu 
lieu sur l'Ouebbi Chebeli . au cours de 
laquelle les I ta l iens auraient perdu un 
officier supérieur, une centa ine de bles­
sés . 6 chars d'assaut e t 9 mitrai l leuses 

O n précise que le dernier combat qui 
a eu lieu d a n s la région est celui qui 
s'est déroule au cours du raid d'Olo) 
Dinlé et qui s'est traduit par une vic­
toire i ta l ienne. 

Les avions italiens manifestent 
une grande activité 

ceraient à se réaliser d a n s plusieurs en- ! B o n n e v i l l e "faisant fonct ion de Commis -
droits en c o m m e n ç a n t par U région ! , r e d u Gouvernement . 
d'Addis-Abeba qui const i tuerai t des ef-1 M 3^,^ d e Teigniers-sur-Hon. chau-
fect ifs s'élevant à une brigade environ. 1 . • d u n e ' c o m p a g n i e de Transports , 

Se lon un bruit qui n'est pas conf irme. I détérioré la barrière d'un passage 
les Ethiopiens auraient capturé aux en- , à

J * i v e a u ,„„. „ „ , „ , * d e Valencteawea 
virons d'Axoum, u n dépôt contenant 4 , a c ^ p , ^ ^ d u c h e m i n de fer. 
av ions n o n en ordre de m a r c h e e t une ^ • £ » d a o m m . g e s - m i e r é t a 

t r a l l f e u s e ? ' m o t O C y c l e t t € * a n n e e * d e " ^ à l a Compagnie d'autocars. L'affaire e s t 
r O n peut trouver une nouvel le confir- m l s e * n délibéré. 

mat ion de l ' Imminence d'opérations sur 
l e front d u Tigré d a n s le fait que le Né­
g u s aurait écrit de Dess ié à l 'Abouna 
chef de l'église copte : 

« J'ai envoyé tous m e s soldats vers le 
front. J'espère partir personnel lement le 
l endemain de la fête d u Timket (corres-1 , - . 

Il en est de m ê m e de trois af fa ires 
ayant trait à des parts de Marais : M , 
Tournemines contre la ville d H a m e a , 
M. Crespel contre la ville d Haairttnaa, 
M. Novegens. de Wingles , contre la ville 
de Loiaon-aous-Len». 

— Enfin M. Chuffard de Valeee ienoe» , 

Il parait que l'impératrice et les hauts -
dlgni ta ires s'opposeraient au départ du 
N é g u s m a i s o n croit que ce dernier e s t 
f ermement résolu à partir pour le front. 
SI le N é g u s partait , le pr ince cadet Ma-
konnen qui est ac tue l lement à Dess ié re­
viendrait à Addis-Abeba. 

Un démenti italien 
Rome. 14. — Le Ministère de la Presse 

communique la note su ivante : 
« A propos de la nouvel le de s deux 

bombardements d'hôpitaux égypt i ens a 
D a g g a Bour et Boullalé par nos avia­
teurs, nos précédents dément i s trouvent 
aujourd'hui u n e conf irmation précise 
d a n s le t é l égramme que le prince Ismail 
Daoud, chef d e la miss ion égypt ienne e n 
Ethiopie, a adresse le 9 janvier A s o n 
rés ident à Addis-Abeba. 

» Ce té légramme aff irme : 1. Que 
l 'hôpital égypt ien e s t s i tué à 43 km. de 
Boul la lé : 2. Que le 31 décembre des 
av ions i ta l iens ont bombarde une localité 
proche de l'hôpital, s a n s at te indre les 
t entes de celui-ci : 3. Que le 4 janvier. 

pour logement insalubre. Mise e n d é u -
bére. 

Cruelles épreuves 
d'une Mère 

Faible et misérable après 
l'accouchement 

« Après la naissance de m o n dernier 
bébé j'étais très affaiblie et m e s nerfs 
épuisés , dit M"» R C . . . à Neuil ly iSe lne» . 
J'osais à peine sortir seule, car j e t a i » 
sujet te à des vertiges et cra ignais de 
tomber dans la rue. J étais l i t téralement 
à bout. Il fallut que ma belle-mère m e 
consei l lât un jour de prendre des Pi lules 
Pink pour que les choses s 'arrangent . 
Dès les premiers jours, e n effet, u n e 
amélioration sensible éta i t à remarquer. 
Mes nerfs se ca lmaient et les forces 

. revenaient . Plus de vertiges, plus d affai-
les av ions i ta l iens ont mitrail lé les trou- bl issements . Après quatre boites. J'étais 
pes é th iop iennes à Boul la lé s a n s survo- e n magnif ique condit ion ». 
1er l'hôpital : 4. Qu'aucun hôpital égyp-
t ien n'existe à D a g g a Bour, m a i s seu-1 
l ement un hôpital é th iopien . 

Il ne faut ajouter aucun c o m m e n -

Les résultats ainsi obtenues après u n e 
cure dé Pilules Pink peuvent paraître 
extraordinaires : mai s cependant , i ls 
s'expliquent faci lement. L'affaiblissement 

taire à c e t é l égramme qui cons t i tue le e s t toujours dU à un appauvr i s sement 
plus décisif dément i aux nouvel les faus- d u s a n g e n globules rouges e t en fer. 
ses et t endancieuses répandues aux de- P r l v é d e s e s é l é m e n t s vitaux, le sang 
p e n s de l'Italie ». | n'entretient plus la force de l 'organisme. 

U , ' E n prenant des Pi lules Pmk. vous don-

m o m e n t n e s t p a s e n c o r e v e n u I nez directement au sang de nouveaux 
globules rouges r iches e n fer. Le s a n g de chercher une solution 

an conflit », dit-os à Rome 
R o m e . 14. — On considère d a n s les 

mil ieux responsables que le m o m e n t n'est 
p a s encore venu de chercher e n h â t e 
une solut ion a u problème éthiopien, plu­
sieurs moi s seront encore nécessaires 

O n n'exclut pas que la 8 . D . N. puisse 
jouer u n rôle important , mai s o n ne voit 
p a s et m ê m e o n ne désire pas , semble-
t-il. que des proposit ions so ient fa i tes A 
tout prix d è s m a i n t e n a n t . 

Il y a donc eu. au cours des deux der­
niers jours, une différence d'atmosphè­
re caractérisée entre lesdits mil ieux res­
ponsables et les mil ieux de Presse. 

Alors qu'aucune conversat ion d ip loma­
tique n'avait l ieu à Rome et que m ê m e 
aucun écho officiel de conversat ions 
éventuel les se déroulant à l 'étranger n'y 
parvenait , la Presse reproduisait avec 
complaisance sous la s ignature des cor­
respondants de Paris et de Londres les 
bruits les plus divers de suggest ions pro­
cha ines ac tue l l ement en voie d'élabora­
tion. 

Aujourd'hui la Presse met s implement 
en lumière le fait que l 'atmosphère bri­
tannique serait meil leure, qu'une com­
préhens ion plus large du point de vue 
i tal ien se dess inerait , etc . 

Ces indicat ions suff isent à donner une 
légère impress ion de détente . O n consi­
dère généra lement d a n s le public m o y e n 
que les inquiétudes données à la Gran­
de-Bretagne par l 'attitude du Japon à la 
Conférence navale et les appréhens ions 
ressent ies A Londres devant le réarme-

Addis-Abera. 14. — Lés avions i ta l iens m e n t de l 'Allemagne sont à la base de 

ainsi régénéré nourrit alors abondam­
ment tout le corps, permet un accom­
pl issement facile des fonct ions organi­
ques : en un mot . vous rend la vigueur, 
les forces et la santé . 

D a n s tous les c a s d'Affaiblissement e t 
de fat igue, fa i tes auss i tôt votre cure d e 
Pilules Pink. Vous n'aurez pas l ong temps 
à at tendre ses heureux effets . T"» ph*** : 
fn> 8.50 la boité. 9313 

c o n t i n u e n t à mani fes ter une grande ac­
tivité sur le front Nord. Ce mat in , vers 9 
heures , un tr imoteur i tal ien a survolé 
Dess ié par deux fois, évoluant l entement 
à très haute alt itude. L'alerte fut aus- ! 
s i tôt d o n n é e par les c a n o n s ant iaériens , 
car o n pensa i t que c e pouvait ê tre le I 
premier avion d'une escadril le de bom­
bardement . Mais lé trimoteur, qui ve-1 
n a i t s a n s doute uniquement pour effec-1 
tuer une reconnaissance , était seul et re­
partit s a n s lancer aucun projecti le. D e 
même, sur le front Sud, a Harrar. u n 
avion i ta l ien a exécuté hier et aujour­
d'hui d e longues reconnai s sances au-1 

ce t t e amél iorat ion de l 'atmosphère a n ­
glaise. 

CHEMIN DE FER DU NORD 
REJOUISSANCES IND IGENES 

A T O U C G O U R T (Algérie) 
22-23 Février 193» 

A l'occasion de ces mani fe s ta t ions 11 
a été décidé d'accorder aux voyageurs 
français et étrangers , qui se rendront 
aux fêtes organisées à Tsuggourt , les 
22 et 23 février 1936. une réduction indi­
viduelle de 50 r'o ( sous forme de retour 
gratuit) pour les parcours à effectuer 
jusqu'aux ports de Marseille ou de Port-
Vendres. 

Les billets spéciaux ains i réduits com­
porteront une validité de 20 jours, du 
15 février au 5 mars 1936. et pourront 
être util isés dans toutes les trains d u 
service régulier Toutefois , pour être va­
lables au retour, ces billets devront ê tre 
t imbrés par le Comité des l é te s de Toug-
gourt. Aucune prolongation ne sera ac­
cordée m ê m e m o y e n n a n t supplément . 

Pour tous rense ignements complémen­
taires, s'adresser aux guichets des gares. 

P o u r p e r m e t t r e à v o s p i e d s d o 
r e s p i r e r , n e p o r t e z q u e d o s 
c h a u s s u r e s à s e m e l l e s de e a u . 

B O N 

CHRONIQUE DU CANCER (2) 
(A suivre). 

Le Cancer est const i tué par une pro-
l i lérat ion cellulaire anarchique. Il serait 
impossible de concevoir une act ion des ­
tructive du radium ou des rayons X s'il 
n'existait une dif férence d e sensibi l i té 
entre les cel lules de la tumeur et les 
é l ément s sa ins . 

Le nombre de tumeurs radio-sensibles , 
disparaissant faci lement sous l 'act ion 
des rayons, est min ime . < c'est ce qui 
expl ique l e peu de résul tats de s m e t h o -

m a i s il ex is te par c o n -

CONCOURS DU PLUS BEAU JOUET 
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F R A N C S 

L'EXERCICE DE U MÉDECINE 
VÉTÉRINAIRE 

! Paris . 14. — L'Académie de Médecine i de s ordinaires) 
é ta i t appelée cet après-midi à faire con- I tre, beaucoup plus de tumeurs réfrac-
naitre son opinion sur un projet loi dé- taires à l'action de» radiat ions, 
posé par M. Emile Cassez, ministre de La Sensibi l isat ion a pour bnt d accrot-
I Agriculture et relatif à l e x e r c i c e de la I tre l'activité de s rayons pour les t u -
médec ine vétérinaire. meurs sensibles , et de d iminuer la ra-

Sur la proposition de son rapporteur ! dio-résistance des autres. Ainsi appa-
M. Barrier. l 'Académie a émis un veeu I r»' 1 c la irement le rôle capital de 1* 
e n faveur du vote de ce projet. Il dis- ! Sensibi l i sat ion Tumorale , qui est appli-
pose n o t a m m e n t que sont seuls autori- | Quée suivant une technique rigoureuse-
s é s à exercer la médec ine des an imaux , m e n t personnel le : 
les c i toyens français possesseurs du titre CENTRE CANCCROTHÉRAPIQUE du 
de vétérinaire délivré par les Ecoles ve- Dr G. WIRY, 24 rue Marie de Bourgo-
terinaires françaises ou de celui de doc- I gne , B R U X E L L E S . 
teur vétérinaire délivré par les Facul tés I F R A N C E : s'adresser Or Ot f- GE1» 
de Médecine de Paris, de Lyon ou de I RARO, LE NOOVION-en-THIERACHE 
Toulouse . (A i sne ) . 4S3 
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\ CL SONHEUR 

i a r Ar thur BERNÉ.DE. 

Immédiatement , au v i sage rayonnant 
d'Aubert. Jacques avait deviné qu'il lui 
apportait de bonnes nouvelles . 

— Eh bien ? demanda-t- i l . 
« Ça v a ? 
— Oui, l'opération a mervei l leusement 

réussi, l 'enfant est sauvée. 
— Oh I avec voua. J'étais tranquille. 
— Et L u c i l e ? 
— Elle a é t é d'un courage admirable 

mata, e n oe moment , el le est bien brisée. 
Elle est restée euprèa de la petite. Elle 
rentrera c e soir pour dîner et prendre 
du repo». 

Puis, baissant la voix, il a jouta : 
— Ella sa'a charge de vous dire qu ell» 

n'avait cessé d e penser à vous, qu'elle 
vous remerciait encore et qu'elle avait 
hâ te de TOUS voir. 

— Chère Lulu. Vous retournerez cet 
après-midi à Santec ? 

— Nature l lement ; car, malgré tout . U 
faut que Je surveille de très prés notre 
pet i te malade. 

— Eh bien ! vous direz, de ma part, à 
Lucile. que je n'ai cesse, mol aussi , de 
penser a elle, et que Je me suis bien 
ennuyé pendant w n absence. 

— J e m'en doute. 
— Est-ce qu'elle va durer longtemps . 

cet te maladie 1 
— D a n s une huitaine, nous pourrons 

repartir pour Cormnrais. 

— Chouette ! car Je n'en Dince au 
beaucoup pour ce patelin-la. J e vais 
s a n s doute acheter une nouvel le voiture, 
d a n s laquelle nous reviendrons, et Virai 
visiter B r e s t d e m a i n pour tuer le t e m p s : 

j 'espère e n tout c a s vous revoir c e soir, 
docteur. 

— Si la pet i te cont inue à mieux aller, 
sa mère viendra ae soir. 

— A h 1 quel bonheur ! 

XIV 

TOTOCHE 

Le lendemain m a t i n . Lucile repartit 
de très bonne heure pour S a n t e c avec le 
docteur Aubert. 

Elle promit à Jacques de revenir pour 
le déjeuner. 

D'ailleurs, le pet i t marquis al la i t avoir 
dé l'occupation. 

Le marchand d'autos ava i t t e n u sa 
parole. La voiture éta i t là à neuf heures . 

— Allons-nous Jusqu'à Morlaix ? pro­
posa le chaul feur , »n sol ide gars breton, 
anc ien mécanic i en de la f lotte, à l'oeil 
bleu, clair e t ca lme , e t qui paraissait t rès 
sûr de sa machine et de lui-même. 

— Ça va, fit Jacques , malr aurons-
nous le t emps avant déjeuner ? 

— Je crois bien, monsieur.. . 
— P a s de p a n n e s à craindre ? 
— Oh 1 Monsieur ne voudrait pas . 
— Bien , al lons-y 
La voiture démarra . 
Le trajet s'effectua rapidement s a n s 

l e moindre accident . Jacques sembla i t 
e n c h a n t e de sa nouvel le acquisit ion. 

Il entra d a n s un magas in pour acheter 
des cartes posta les i l lustrées, sachant 
que Lucile e n avai t la pass ion, prit au 
hasard des journaux , d o n t U bourra s e s 

poches , puis , tout à coup, une idée subi te 
lui vint à l'esprit. 

— T i e n s ! s i j e chercha i s que lques 
fleurs pour m o n a m i e ? 

Ayant d e m a n d é à un garçon de café 
une adresse de fleuriste. 11 pénétra d a n s 
le m a g a s i n indiqué. 

U n i j e u n e f e m m e fort jol ie qui s'em­
pressa, e n apercevant Jacques de Va-
rennes, s'écria : 

— O h 1 le pet i t marquis ?... Mince 
alors ! 

— Totoche, f i t celui-ci. non m o i n s 
é tonne que la marchande . 

Et U reprit, t ombant des n u e s : 
— A h ça I par exemple , qu'est-ce que 

tu fais là. d a n s c e patel in , à cinq c e n t 
so ixante-quatre k i lomètres de Par i s ? 

— Pas si haut , pas si haut , monsieur 
de Varennes. r ecommanda la j eune 
femme, e n s 'approchant du l eune mil­
l ionnaire. 

Et. la voix basse, e l le a j o u t a : 
— Surtout , n e m e tu toyés pas . 
— A cause ? 
— J e suis mariée. 
— C'te blague 1 

— J'ai épouse un de m e s cous ins , u n 
capi ta ine au long cours. 

— Ah l ça, par exemple , el le e s t bien 
bonne, rigolait le pet i t marquis , an s e 
t a p a n t sur la cuisse : te retrouver, ici. 
toi, f leuriste * Morlaix ! 

— C'est la vie ! 
— Kappelle-moi donc la dernière lo i s 

qu'on s'est vu. Où donc était-ce, où 
est-ce donc déjà ? J e crois que j 'é ta is 
u n peu saoul . 

J e m e souviens , c'était chez Maxim's— 
— J e m e s o u v i e n s . , c'était chez 

Maxim's . 
— Tu é ta i s m ê m e m o n t é e sur la table 

pour m e montrer que tu sava i s lever la 
jambe jusqu'au plafond. 

— Tais-toi donc , malheureux. 
— P a r exemple , j e s era i s curieux de 

savoir c o m m e n t il s e fai t que tu aléa 
plaqué, tout d'un coup, la capita le et 
la bombe pour venir t'enterrer ici e t 
mener une exis tence de bourgeoise hon­
nête e t laborieuse. 

— J'ai eu le béguin. 
— Pas possible ? 
— O h 1 un de ces béguins auxquels o n 

ne peut résister. 
— Pour le loup de mer... 
— Non. pour son cous in : m a i s dis-

moi, es-tu pour quelque t e m p s Ici ? 
— O h 1 pour une d iza ine de Jours 

environ. . 
— S c o u t e I Mon noble époux part c e 

soir pour trois jour» . reviens demain ou 
après-demain. Je te raconterai m o n his­
toire. 

— Je ne d e m a n d e pas mieux, parce 
que, t u sa i s , c'est p a s rigolo, Roscoff . 

— Maintenant , sauve-toi , le vieux e s t 
Jaloux, tu sala 1 

Jacques se retira, U regagna s o n auto . 
et une demi-heure après, 11 é ta i t de 
retour à Roscoff. 

La première personne qu'il aperçut, 
sur le seuil de 1' c Hôtel de s Ba ins », ce 
fut Lucile qui, e n fraîche toi lette d'été, 
belle à ravir, resplendissante d e beauté, 
gue t ta i t s o n retour, l e sourire aux lèvres. 

En effet , ayant trouvé le m a t i n sa 
pet i te beaucoup mieux portante , e t le 
docteur Aubert lui a y a n t a f f irmé qu'elle 
al lait prochainement entrer en conva­
lescence. Lucile avait déc idé de revenir 
immédia tement à Roscoff, quel que fût 
son ardent désir de rester auprès de son 
en fant . 

En ag i s sant de la sorte, el le obéissai t 
à un motif qui prouvait toute sa délica­
tesse exquise et s o n Immense bonté. 

B i en que Martel eût gardé ent ièrement 
le s i lence à c e sujet , e l le trouvait que 
le m o m e n t n'était pas encore venu pour 
el le de se faire reconnaître par s a fille. 

Non seu lement elle redoutait de trou­
bler dangereusement , par une révélation 
auss i inat tendue , l a pet i te Germaine , 
qui. Jusqu'à ce Jour, avait cru que s a 
mère é ta i t morte , mai s el le e s t imai t 
aussi qu'elle ne s'était pas encore suffi­
s a m m e n t réhabil i tée aux yeux de son 
anc i en a m i e t vis-à-vis d'el le-même pour 
faire valoir déjà ses droits à l'amour de 
son enfant . 

En chemin , el le avait fait part à son 
conf ident , le docteur, de tous se s 
scrupules , e t Aubert l 'avait v ivement 
approuvée. 

Il avait é té convenu que l'on prolonge­
rait encore le séjour d'une huitaine à 
Roscoff. Chaque mat in . Lucile accom­
pagnerai t le docteur à S a n t e c : m a i s el le 
ne s e montrerai t plus d a n s la maison 
et attendrait , d a n s la voiture, le résultat 
de la visite. 

Ensuite , o n reviendrait à Roscoff re­
trouver Jacques , qui, ayant l 'habitude 

de faire la grasse mat inée , ne souffrirait 
pas d e l 'absence re lat ivement brève d e 
son amie . 

Pierre Martel avai t beaucoup apprécié 
ie sacrif ice que Lucile accompl i ssa i t 
auss i s implement , aussi courageusement , 
e t , lui serrent la main , il lui avai t d i t : 

— Maintenant , ce n'est p lus mol qui 
déciderai d u m o m e n t où vous pourrea 
embrasser votre Germaine , ce sera vouai 

< En a t tendant , dès qu'elle ira bien, 
j e l a préparerai tout doucement à c e t 
événement , et soyee sûre que lorsque 
vous l a reverrez, c'est avec s e s d e u x 
pet i ts bras t endus qu'elle vous recevra. 

Luci le é ta i t donc rentrée radieuse à 
Roscoff. e t tout l'aprês-midl e t la so irée 
s'écoulèrent d a n s une a tmosphère d e 
gaité . auprès de Jacques heureux et bon 
enfant . 

Jacques d e Varennes avai t complè te ­
m e n t oublié le rendez-vous qu'il a v a i t 
pris avec la pet i te f leuriste de Morlaix. 

Il ne s'en souvint que d a n s la soirée. 

< Après tout, dit-il. U es t trop tard 
pour lui adresser un t é l égramme ; m a i s 
demain , de bonne heure, je lui enverrai 
mon chauffeur Yann la prévenir que j e 
suis souffrant et d a n s l ' impossibil ité d e 
me rendre auprès d'elle : car Je sera i s 
bien bête de faire peut-être d e la pe ine 
à Lucile pour une ex-grue qui n'a é té . 
dans ma vie. qu'un acc ident ex trême­
m e n t m o m e n t a n é , a 
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